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Les auteurs
Richard Wilkinson et Kate Pickett

Formé à l’histoire de l’économie à la London School of Economics, Richard 
Wilkinson est également épidémiologiste. Il est professeur honoraire à l’Uni-
versity College de Londres et professeur invité à l’université de York. 
Kate Pickett est professeur d’épidémiologie à l’université de York et cher-
cheuse au National Institute for Health Research.
En 2009, ils créent tous les deux le site Equality Trust, expliquant les avan-
tages d’une société plus égalitaire et militant pour une plus grande égalité de 
revenus entre les individus.
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The spirit level 
“Pourquoi l’égalité est meilleure pour tous”

de Richard Wilkinson et Kate Pickett, 
coédition : Les Petits Matins - Institut Veblen – Etopia

Des scientifiques ont observé les sociétés riches des quarante ou cinquante 
dernières années. Ils se sont intéressés à des problématiques sanitaires et 
sociales. Les résultats de leurs investigations ont été très longs à venir car 
l’image globale des résultats est partiellement contre-intuitive, faisant 
obstacle à des interprétations « évidentes ». Leurs conclusions peuvent 
être résumées en ces termes : dans les pays qui ont dépassé le seuil maté-
riel du bien-être, les déterminants sociaux de la santé et les aspects psy-
cho-sociaux de la vie en société se croisent pour produire un impact réel 
sur l’état de santé de la population.

En d’autres termes, le monde matériellement riche sécrète d’autres types d’af-
fections, fortement influencées par l’état de sécurité psychologique de la popu-
lation. Le confort matériel nous « met à nu » sur le plan de la psychologie et 
des émotions. Sans surprise, plus une société est inégalitaire, du point de vue 
des revenus, plus sa population souffre de problèmes sanitaires et sociaux. En 
revanche, et c’est beaucoup plus surprenant, il est à présent attesté que le niveau 
moyen de la richesse matérielle d’un pays – du moment qu’il a dépassé le seuil 
matériel du bien-être – n’influe plus du tout sur la situation. Même le pays le 
plus riche du point de vue du PIB sera submergé par des problèmes sanitaires et 
sociaux si les revenus de sa population sont répartis de façon très inégalitaire. 
Submergés est un terme approprié, dans la mesure où les écarts observés entre 
pays égalitaires et inégalitaires sont réellement gigantesques, quel que soit le 
revenu moyen par tête. Enfin, à revenus identiques, les conditions sanitaires et 
sociales d’une couche déterminée sont moins bonnes dans une société inéga-
litaire que dans une société inégalitaire, même chez les ultra-riches. Pour être 
plus précis, elles sont de toute façon moins bonnes et d’autant moins bonnes 
que l’on se déplace vers le bas de l’échelle sociale.
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Le chaînon manquant des écologistes politiques

Tout écologiste politique garde à l’esprit l’intitulé de certains rapports scienti-
fiques qui marquèrent les esprits. La Terre souffre. Ses limites sont dépassées. 
Sa résilience est menacée. La biodiversité s’écroule. Les hommes pullulent. 
Ce sont là quelques-uns des constats-chocs imposés par les sciences natu-
relles depuis 1970. Et les humains, comment évoluent-ils dans ces sociétés 
« riches » ? Les sciences humaines ne peuvent se prévaloir, du point de vue 
de leurs résultats, d’un degré de précision et de concision qui égale celui 
des sciences naturelles. Quoi de plus logique. En outre, pour parvenir à des 
conclusions, elles ont parfois besoin de beaucoup plus de temps. Mais la pa-
tience finit toujours par payer. Mieux encore, les éléments probants réunis 
dans ce livre sont extrêmement cohérents.

Là réside l’un des mérites de l’ouvrage présenté par Richard Wilkinson et 
Kate Pickett. Les auteurs, scientifiques rigoureux, épidémiologistes de re-
nom, prennent la peine de parler au tout-venant des résultats de leurs obser-
vations et, plus encore, du sinueux cheminement qui les a conduits à leurs 
conclusions, par la force du raisonnement pur, un accouchement long d’une 
vingtaine d’années auquel ont participé une kyrielle d’équipes de chercheurs. 
Ils nous rappellent par là que la science est humaine, qu’elle soit humaine ou 
naturelle. C’est plutôt rassurant.

Les trois premiers chapitres vont planter le décor de tout épidémiologiste qui 
se penche sur nos sociétés modernes. Des constats évidents s’imposent que 
bon nombre de nos décideurs s’obstinent à nier. Le niveau du PIB, au-delà de 
20 000 dollars par habitant par an, n’a plus vraiment d’influence sur le bien-
être de la population. L’inégalité des revenus, par contre, occupe le devant 
de la scène. Nous sommes la première génération obligée d’admettre que 
pour continuer à améliorer le bien-être de la population, produire davantage 
de tout de toute façon n’est plus utile, voire franchement contre-productif. 
Autre élément central, l’avènement de la société de consommation va de pair 
avec une montée générale de l’anxiété, causée par la menace omniprésente de 
l’évaluation sociale dans les sociétés riches, c’est la mise à nu évoquée dans 
le résumé.
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Dans les chapitres quatre à douze, les auteurs passent en revue une série de 
problématiques qui ont un gradient social, qui sont donc d’autant plus mar-
quées, plus graves, que l’on descend l’échelle sociale : vie communautaire 
et relations sociales (4), santé mentale et consommation de drogue (5), san-
té physique et espérance de vie (6), obésité (7), performance éducative (8), 
maternité précoce (9), violence (10), peines et incarcération (11), mobilité 
sociale (12). Les pays riches sont comparés entre eux et, pour confirmer les 
résultats, ils sont ensuite contre-vérifiés par rapport aux cinquante états amé-
ricains. Les séries de tableaux déroulent implacablement le même scénario : 
parmi les nations riches, certains pays, ceux où les inégalités sont les plus 
frappantes, obtiennent des scores mauvais concernant l’ensemble de ces pro-
blématiques pour toutes la population, y compris ses couches les plus favori-
sées. À l’autre extrémité, les pays les plus égalitaires sont systématiquement 
les « premiers de la classe ». Les écarts sont extrêmement importants. Les 
niveaux de violence observés, pour prendre cet exemple précis, sont beau-
coup plus importants dans les pays inégalitaires que dans les pays égalitaires. 
Ces différences sont telles qu’elles attirent immédiatement l’attention sur le 
fait que la dépense publique est forcément mise sous pression par l’inégalité, 
mais sous la forme d’investissements « négatifs », c’est-à-dire destinés à lut-
ter contre le problème sans le moindre espoir de le résoudre en tant que tel. 
C’est la vue d’ensemble de la société qui compte pour comprendre ce qu’il 
s’y passe.

Arrêtons-nous plus en détail sur les peines et les incarcérations (chapitre 11). 
Entre 1970 et 2005, période où les inégalités de revenu au fortement augmen-
té dans les pays riches, en particulier aux États-Unis, le nombre de personnes 
incarcérées aux États-Unis à quadruplé, passant de 0,5 à plus de 2 millions 
de détenus. On observe une augmentation considérable en Grande-Bretagne 
également. Dans d’autres pays développés, en revanche, aucune évolution 
frappante n’a été observée. Diverses recherches aux États-Unis ont montré 
que ce n’est pas tant la hausse de divers types de criminalité qui explique 
l’explosion de la population carcérale, mais bien la sévérité des peines pro-
noncées. D’autres études comparant les Pays-Bas au Royaume-Uni ont fait 
apparaître que les taux d’incarcération très divergents de ces deux pays ne 
devaient rien à des taux de criminalité divergents, mais à des applications di-
verses des peines privatives de libertés et à la longueur des peines prononcées.
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Le tableau ci-dessus montre, à l’échelle logarithmique, que le taux d’incarcé-
ration est d’autant plus élevé que le pays est inégalitaire. Aux États-Unis, 576 
personnes sont incarcérées pour 10 000 habitants, contre 124 au Royaume-
Uni et 40 au Japon. Ces données proviennent de l’Enquête des Nations unies 
sur les tendances de la criminalité et le fonctionnement des systèmes de jus-
tice pénale. Le même tableau, mais reprenant les 50 états américains, montre 
le même lien entre inégalité et taux d’incarcération. En outre, les états améri-
cains les plus inégalitaires sont aussi ceux qui ont conservé la peine de mort. 
Du point de vue des minorités ethniques, en moyenne pour les États-Unis, le 
risque d’être incarcéré si l’on est noir est 6,04 fois plus élevé que si l’on est 
blanc.

Les données rassemblées par les auteurs sur le monde pénitentiaire montrent 
que les sociétés moins égalitaires sont plus punitives. Les systèmes japonais et 
néerlandais sont dépeints par les spécialistes comme des milieux soucieux de 
traiter les détenus comme des humains, capables de se remettre en question et de 
dialoguer avec des thérapeutes. Le tableau du monde carcéral américain est plus 
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sombre, notamment avec la création de prisons de haute sécurité, par exemple.  
Nous citerons ce paragraphe conclusif du chapitre 11 : « Nous avons pu voir 
que les taux d’incarcération ne sont pas tant déterminés par le taux de crimi-
nalité que par l’attitude des autorités en matière de sanction, de réhabilitation 
et de réforme. Dans les sociétés où les inégalités sont plus marquées, où les 
distances sociales entre les gens sont plus importantes, où les attitudes d’os-
tracisme sont davantage enracinées et où l’absence de confiance et la peur de 
la criminalité sont monnaie courante, opinion publique comme responsables 
politiques sont plus enclins à emprisonner les gens et à se draper dans des atti-
tudes punitives à l’égard des « éléments criminels » de la société. Les sociétés 
plus inégalitaires sont aussi des lieux plus sévères, plus rudes. Et comme la 
prison n’est pas très efficace en matière de dissuasion ou de réhabilitation, il 
ne reste plus à la société qu’à vouloir maintenir un taux d’incarcération plus 
élevé (les coûts étant à l’avenant) pour des raisons qui n’ont plus rien à voir 
avec l’efficacité ».

Voici également quelques autres tableaux qui illustrent, dans l’ordre, le lien 
entre mauvais résultats éducatifs et inégalité, entre obésité et inégalité, entre 
le nombre de brevets déposés et l’inégalité, et entre le recyclage et l’inégalité.
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Soucieux de parer aux critiques, les chercheurs démontrent que la cohérence 
de l’ensemble de ces résultats – un point que Pascal Canfin souligne à très 
juste titre dans la préface de l’ouvrage – atteste de la direction causale de 
l’observation. Ces commentaires font l’objet du chapitre 13, ainsi que d’un 
long post-scriptum intitulé « recherche contre politique », qui délimite très 
clairement le champ d’application des conclusions. Toujours dans un souci 
d’exhaustivité, les auteurs prennent soin, dans le chapitre 14, de présenter 
l’héritage social de l’être humain dans une perspective délibérément histo-
rique, nous expliquant comment s’activent ou se désactivent nos « méca-
nismes physiologiques internes » égalitaires et inégalitaires en fonction du 
mode de vie du groupe auquel nous appartenons.

Le chapitre 15 intitulé « Égalité et soutenabilité » nous intéresse tout particu-
lièrement. Généralement, lorsque des scientifiques nous parlent de l’avenir, 
c’est pour poser des points d’interrogation sur les moyens qui s’offriront à 
l’humanité de concilier son envie d’émancipation, pour le dire en ces termes, 
et ce que notre planète peut nous proposer. Le changement de perspective que 
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permet la connaissance des effets de l’inégalité dans les pays riches autorise, 
sans exagération aucune, un changement de perspective assez radical. Pour les 
auteurs, « vu les conséquences de l’inégalité sur les sociétés […] les gouver-
nements ne seront peut-être pas en mesure d’obtenir une diminution des émis-
sions de carbone sans réduire aussi les inégalités ». À leurs yeux, il n’existe 
aucun doute sur le fait qu’il est possible de maintenir et surtout d’améliorer le 
bien-être de la population – y compris dans ses mesures objectives, comme la 
mortalité infantile ou l’espérance de vie – pour un coût écologique minimal. 
D’ailleurs, un pays dans le monde y parvient d’ores et déjà sans avoir accès 
aux meilleures technologies. Le seul problème, c’est qu’il ne s’agit pas d’une 
démocratie, point qui suscite une inquiétude légitime – le pays en question est 
Cuba. Contrairement aux idées reçues, imaginer une économie stationnaire, 
concept emprunté à Herman Daly, ne serait nullement synonyme de stagna-
tion. En passant, il faudra imaginer un système de convergence des émissions 
de dioxyde de carbone à l’échelle mondiale. Bref, aucun moyen d’améliorer 
le bien-être des populations dans les sociétés riches ou en voie de le devenir 
sans une certaine dose d’égalité.

Le chapitre 16, « Construire l’avenir », propose un axe de solution rarement 
abordé avec autant de lucidité. Les nations anglo-saxonnes auraient perdu la 
notion d’égalité relative – pourtant fondatrice – dans leur lutte avec le totalita-
risme soviétique. Les inégalités seraient générées avant tout dans le monde du 
travail. L’État de droit et le suffrage universel protègent les sociétés modernes 
contre l’inégalité excessive, mais pas sur l’aspect du travail. La propriété de 
l’entreprise et le contrôle du travail par les travailleurs seraient d’excellents 
moyens de créer des sociétés plus égalitaires. Et les pouvoirs publics dis-
posent de tous les leviers qui permettraient d’organiser très progressivement 
cet immense changement de mœurs. Chacun posséderait des parts de la socié-
té pour laquelle il travaille dans la mesure des compétences dont il dispose. 
Les hiérarchies seraient soumises à un contrôle démocratique – relatif, bien 
entendu. L’intéressement mettrait entre les mains des travailleurs le pouvoir 
ultime de développer les processus d’entreprises qui, selon eux, fonctionnent 
le mieux. Tous ensemble, les travailleurs auraient, par exemple, 50 % des 
parts plus une, les autres aux mains des fondateurs et/ou propriétaires.
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Commentaire 

L’esprit de cette solution n’est pas sans rappeler les pistes lancées par Mar-
cel Gauchet, notamment dans L’Avènement de la démocratie, concernant le 
nécessaire achèvement de la démocratie des modernes à travers l’instauration 
d’une troisième égalité relative, qui viendrait compléter utilement l’égalité en 
droit et l’égalité dans la représentation démocratique.

Ce livre a deux mérites qui sont comme les deux faces d’une épée de Damo-
clès. D’une part, si nous avions à titre personnel l’impression que les inéga-
lités sont foncièrement mauvaises pour la société, y compris dans le monde 
riche, ce pressentiment se trouve confirmé au-delà de toute espérance. Il est 
réconfortant de voir ressurgir une nature humaine à mille lieues de l’homo 
œconomicus des théories mécanistes du monde, et de surcroît attestée d’une 
façon aussi probante. D’autre part, du point de vue de l’écologie politique, il 
ne sera plus jamais possible de dire que nous ne savions pas. Pour atteindre 
l’objectif d’une société moderne qui se serait débarrassée de toute empreinte 
écologique insoutenable, il faut nécessairement trouver la voie d’une égalité 
relative du point de vue des revenus dans toute société. Voilà un thème poli-
tique pour les décennies à venir, puissions-nous l’aborder avec le recul et la 
maturité qui s’imposent. Les temps de l’innocence sont derrière nous.
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Qu’est-ce que nous réserve l’avenir? Qu›est-ce qui se passera dans les pro-
chaines années? Comment sera le monde que nos enfants verront adultes? Il 
est dit que l’homme propose et Dieu dispose. Ce n’est pas tout à fait aussi 
simple que cela puisque ce que nous semons aujourd’hui, d’autres le récolte-
ront demain. Nous sommes responsables. Évitons les dystopies. Jamais avant 
les possibilités n’ont été si grandes. Soyons réalistes. Des hirondelles annon-
ciatrices d’orage sont visibles à l’horizon, signe précurseur d’une époque 
troublée. Parmi les menaces l’on trouve les écarts sociaux croissants avec 
leur impact sur nous en tant qu’individus, sur nos relations et sur nos commu-
nautés. Tel est le sujet du spectacle The Spirit Level On Stage.

Durant un an, le groupe Jordbro VärldsOrkester (Suède) et le Théâtre Anfass 
(Maroc) ont fait des recherches et du travail sur le terrain pour capturer des 
histoires et des expériences d’égalité et d’inégalité. Des rencontres ont eu lieu 
avec des groupes de personnes de conditions sociales différentes. La partie 
suédoise de l’étude a été surtout menée à Jordbro, une banlieue de Stockholm. 
L’enquête marocaine a été basée sur des ateliers à El Hajeb et à Rabat. Le tra-
vail est inspiré par le livre pionnier de Richard Wilkinson et Kate Pickett sur 
la façon dont l’inégalité affecte chacun d’entre nous: The Spirit Level: Why 
Equality is Better for Everyone. Le projet bénéficie du soutien de l’Institut 
Suédois (Svenska institutet) et de la Fondation culturelle de la Loterie du 
Code Postal (Postkodlotteriets Kulturstiftelse) et la collaboration du Théâtre 
National Mohammed V et l’ambassade de la suède au Maroc. 

Les expériences quotidiennes des hiérarchies, d’arrogance sociale, de vio-
lence, de compétitivité dans le statut social, de stress, de relations dysfonction-

A propos de la production
The spirit level on stage

Un spectacle sur l’inégalité
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nelles à la maison et au travail, du déséquilibre social et économique, du manque 
et de l’abondance, de la santé et de la maladie… Tout cela devient un spectacle de 
danse, musique et théâtre qui de manière sensuelle et complexe s’articule autour 
des inégalités de notre époque. Les rencontres égalitaires possibles sont aussi pré-
sents à savoir la sécurité, l’amitié, l’intimité et le respect auquel nous aspirons tous.
Un ensemble d’acteurs marocains et suédois de haut profil nous livre les arts de la 
scène accompagnés d’une musique spécialement composée pour le spectacle 
La première est prévue pour le 9 juin 2015 au Théâtre Mohammed V à Rabat, 
ensuite le spectacle partira en tournée au Maroc tout le mois de juin 2015 et en 
suède pendant tout le mois de juillet.

Production:
Jordbro VärldsOrkester (Suède)

 et Theatre Anfass (Maroc)

la première est prévue
le 9 juin 2015

au Théatre National Mohammed V
à Rabat
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هل نحن أغنياء كفاية؟

ركز الكتاب فى دراسته للعلاقة بين عدم المساواة وهذه الأوبئة الاجتماعية على 

البعض  قال  إذ  الرئيسية.  لفكرته  عدة  انتقادات  فى  تسبب  مما  الغنية،  الدول 

إن النتائج قد تختلف لو أنها شملت دولا فقيرة، كحالتنا. لأنه فى هذه الحالة، 

وهو ما يشبه ما قد نسمعه في بعض البلدان العربية، زيادة النمو ضرورية وقد 

الفكرة بأن اختيار  الباحثان على هذه  تؤدى إلى تحسين الأوضاع عموما. ويرد 

الدول الغنية كان لاستبعاد أي أثر لما يشير له النقاد من أنه فى دولة فقيرة قد 

الباحثان  أراد  التحسن.  النمو إلى بعض  المجتمع عموما عبر  ثروة  زيادة  تؤدى 

أيضا أن نظريتهما  الصلة. لكنهما يؤكدان  اختبار مقولتهما بشكل نقى لاثبات 

برغم ذلك تعمل فى الدول الفقيرة ذات الدخل الضعيف: عدم المساواة عائق 

أمام سكان هذه الدول أيضا. بل إنهما يؤكدان أن إضافة الدول الفقيرة لم يكن 

الأطفال  المتوقع وووفيات  العمر  الدراسات عن معدل  »فكل  الاستنتاج،  ليغير 

ومعدلات الانتحار، التى تتوفر عنها إحصاءات فى بعض الدول الفقيرة، تظهر أن 

المزيد من المساواة مفيد على كل مستويات التنمية الاقتصادية«.



الكاتبان هذه الصورة بكم هائل من الإحصائيات التى تعود لمصادر موثوقة على 

رأسها الأمم المتحدة.

من  بدلا  مساواة  أكثر  المواطنين  جعل  على  ركزت  البريطانية  السياسة  أن  »لو 

أولوية النمو الاقتصادى لصار لدى كل واحد منا 7 أسابيع إضافية كأجازة كل 

عام ولأصبحنا أنحف ولعاش كل منا عاما إضافيا عن معدل عمره المتوقع ولوثقنا 

فى بعضنا أكثر«، يقول الكتاب الذى صدر فى 2009 وأعيد طبعه مؤخرا وترجمته 

ألى 23 لغة تقريبا.

الاستنتاج الأخطر فى الكتاب هو أن النمو الاقتصادى وزيادة الثروة المادية تتوقف 

تكشف  إذ  الفقراء.  فقط  وليس  جميعا  حياتنا  تحسين  عن  ما  لحظة  فى  تماما 

النتائج الإحصائية، التى ترد فيه، عن أن أثر عدم المساواة لا يقتصر على الفقراء 

فقط، وإنما على المجتمع كله حتى بأغنيائه.

يقارن الباحثان بريطانيا بالولايات المتحدة التى هي أغنى من الأولى لكن عدم 

المساواة فيها أعمق، ويكتشفان أن أوضاع البريطانيين بكل شرائحهم أفضل فى 

أن  أمريكا. وكل هذا برغم  إليها من نظرائهم فى  السابق الإشارة  الجوانب  كل 

متوسط الدخل فيها أقل. 

وتبني جريدة الجارديان، التى تصف الكتاب بأنه نظرية كاسحة عن كل شيء، 

ما  على  القائمة  المسترخية  البريطانى  العمال  حزب  سياسة  إن  لتقول  هذا  على 

إنسانى،  بوجه  رأسمالية  أى  والاشتراكية  الرأسمالية  بين  الثالث  الطريق  سمى 

ولكن المسترخية تجاه تراكم ثروات الأغنياء، »عضت الحزب فى المؤخرة«، بعد 

أن عمقت انتزاع الانجازات الاجتماعية التى حصل عليها البريطانيون حتى نهاية 

السبعينيات، حين جاءت تاتشر للحكم ببرنامجها النيوليبرالى بخصخصته وانحيازه 

للأغنياء.

خلاصة هذه الدراسة الهامة: النمو لا يكفى لرفاه المجتمع وعدم المساواة تعنى 

حياة أسوأ للجميع، فقراء وأغنياء.



حول كتاب » لماذا الم�ساواة �أف�ضل للجميع «

 للكاتبينا لبريطانين ريت�شارد ولكن�سون وكيت بيكيت

عدم المساواة.. وباء

لمذا لا يثق البريطانيون فى الناس كما يثق فيهم اليابانيون؟ لماذا يمتلك الأمريكيون 
السويديين  يجعل  ماالذى  الفرنسيين؟  من  المراهقات  حمل  فى  أعلى  معدلات 

أنحف من الأستراليين؟ الإجابة وفقا لكتاب هو من أعلى الكتب مبيعا الآن فى 

بريطانيا: عدم المساواة. 

Why Equa� ــ The Spirit Level  »ميزان الماء، لماذا المساواة أفضل للجميع؟ «

بها  قام  نتاج دراسة إحصائية علمية  الكتاب   .lity Is Better for Everyone

اثنان من علماء الوبائيات على 25 دولة متقدمة وعلى خمسين ولاية أمريكية، 

كل واحدة منها كدولة فى حد ذاتها. الكاتبان، ريتشارد ويلكنسون وكيت بيكيت، 

ينطلقان من خبرة طويلة فى دراسة معدلات العمر المتوقعة بين الشرائح المختلفة 

فى المجتمع فى بلدهما ومحاولة تفسير الاختلافات فيها. وسمح تطور الإحصاءات 

العالمية لهما بنقل أفكارهما إلى مجال أوسع وفرضية أشمل: هل هناك علاقة بين 

عدم المساواة والرفاه الاجتماعي؟

كلا  أن  لدرجة  هزا  بريطانيا  وهزت  هائلة  الكتاب  يقدمها  التى  الاستنتاجات 

من ديفيد كاميرون رئيس حزب المحافظين الحاكم وإد ميليباند زعيم المعارضة 

انعكس على  أنه  الكتاب فى خطابات لهما مما يعنى  اقتبسا من  العمالية الآن 

كلما  أنه  الاحصائيات  الباحثان من  يقرأ  بريطانيا.  السياسة فى  قطبى  تصورات 

ازدادت عدم المساواة فى المجتمع، مهما كان غنيا، زادت ظواهر ومشاكل المرض 

أداء  وتدهور  والبدانة  المتوقع  العمر  معدل  وتراجع  الأطفال  ووفيات  العقلى 

الأطفال التعليمى ومعدلات الانتحار وعدد المسجونين ومعدلهم بالنسبة للسكان 

وتراجع الحراك الاجتماعى، بل وقدرة الناس على الثقة فى بعضهم البعض. ويدعم 



الم�ؤلفين

ريت�شارد  ولكن�سون و كيت بيكيت

 London بالإضافة إلى تخصصه في تاريخ الاقتصاد من كلية لندن للاقتصاد

أستاذ  وهو  أوبئة  عالم  هو  ويلكنسون  ريتشارد   ،School of Economics

فخري في جامعة لندن وأستاذا زائرا في جامعة نيويورك.

كيت بيكيت هي أستاذة علم الأوبئة في جامعة نيويورك وباحثة في المعهد 

الوطني للبحوث الصحية. في عام 2009.

 أنشأ كلاهما الموقع الإلكتروني »الثقة في المساواة« Equality Trust، يشرحان 

بين  الدخل  في  أكبر  مساواة  إلى  ويدعوان  مساواة  أكثر  مجتمع  فوائد  فيه 

الأفراد.




